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Cartes de Visite 
A la suite (Tune entente avec Vlm-

primerte Ouvrière,nous avons le plaisir 
de pouvoir offrir à no» abonnés et 
lecteurs, 

U« cent 4e belles cartes 4e vistte 
toigneuscment imprimées sur Joli car
ton, au prix extraordinaire de 

0,70 centimes 
Tout abonné qui voudra profiter de 

tette p r i a e w t » > U « > i « t l l « devra 
nous remettre le texte de la <xirte qu'il 
tésirefMmém UmàlttmLiuté^rl^, accom
pagne du montant de-ta commande et 
de ta dernière bande du journal. 

Nos lecteurs devront, avec le texte et 
le montant de la eommande, nous 
remettre aOljZE b o n s d e P r i m e , se 
suivant, à Wicouper ci-dessous. 

Le texte 4K • la commande ne com
portera pas plus de trois lignes, adresse 
comprise. 

Il ne serm pas fait moins d'un cent 
de caries. 

* Les caries pourront être retirées 
dans nos bureaux : 

A L U X E , rue des Ponts-de-Comines, 
Cl. 

A R O l B t i x , rue des Champs, 13. 
A T O C R C « ! N « , rue de ta Cloche, t. 
A VAiXXCiÈnmmM,chex notre corres

pondant, do, rue du Quesnoy. 
A t ioe j s , chez M. Richard,dépositaire 

du R é v e i l du Nord . 

Ceux de nos abonnés et lecteurs qut 
désireraient recevoir leurs cartes par 
la poste, auront à nous envoyer, en 
mime temps que le montant de la com
mande, Ofr. 25 pour affranchissement 
par chaque cent de cartes demandé. 

i r . -u . — yotr e«r troteWme p«gc le type 
des caractères a choisir. 

Car.ss d» Visite 

B O N - P R I M 
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LA VEUVE HENRY 
CONTRE REINACH 

Les feuilles es terhazystes annoncent 
qn*Mnc souscription v ient d'être ouverte, 
à Lille, en laveur de Madame Henry, 
veuve du l ieutenant-co lonel Henry qui 
se suicida a la prison du cherche-Midi , 
après avoir été convaincu de faux dans 
l'affaire Dreyfus. 

Cette souscription,dont l ' initiative pre-
miore remonte à la Libre Parole, a pour 
objet de venir en aide à n n e ma lheureu
se femme qui a cru devoir intenter une 

>4ct îon Judiciaire csttJ*»; M 
nach. 

Nous ne voulons pas discuter, ici, l'op
portunité de cette souscription, — de 
cette agitation créée, à Lille, après que 
la Libre Parole a eu encaissé près de 
trente cinq mille francs dans un but 
identique. 

Nous serions plutôt tenté d'en souhai 
ter l e succès, car nous ne s o m m e s pas de 
ceux qui jettent l 'anathème à la femme 
et à l'enfant pour le crime d e l'époux et 
du père.. . 

Si noue relatons cet incident des luttes 
qui, depuis plus d'un an, pass ionnent la 
France entière, c'est parce qu'il nous 
semble instructif de faire connaître à 
n o s lecteurs les causes du nouveau pro
cès qui vient se greffer sur l'affaire 
Dreyfus. 

Nous disons bien : du nouveau procès, 
car depuis i t»i , la l iste est langue des 
actions judiciaires qui, d irectement ou 
indirectement, ont été. engagées à pro
pos de Dreyfus. 

En voici, d'ailleurs, le tableau : 
AFFAIRE INITIALE 

SSM 
1. Procès du capitaine Dreyfus (condamna

tion) ; 
AFFAIRES DÉCOULANT DIRECTEMENT DE 

L'AFFAIRE INITIALE 
1897-1898 

2. Procès du commandant Walsin-Estcr-
bazy (acquittement) ; 

3. Premier procès Zola (condamnation) : 
4. Pourvoi Zola en cassation (arrêt casse) : 
5. Deuxième procès Zola (pourvoi suspensif 

en cassation) : 
0. Deuxième pourvoi Zola en cassation 

(renvoi devant la Cour d'assises) ; 
7. Troisième procès Zola (condamnation par 

défaut) : 
P. Poursuites disciplinaires contre Picquarl 

(mise en réforme); 
9. Procès correctionnel contre Picquarl (ju

gement de renvoi au premier jour): 
10. Procès militaire contre picquart (sus-

Sendu momentanément par arrêt de la Cour 
e cassation) ; 
11. Pourvoi Picquart en cassation (arrêt 

suspendu pour règlement déjuges); 
12. Poursuites disciplinaires contre Ester

hazy (mise en réforme) ; 
AFFAIRES DÉCOULANT DE CES DIVER8E8 

AFFAIRES POUR REVENIR A L'AFFAIRE 
INITIALE. 

1898 
13. Action en revision du procès du capitaine 

Dreyfus dexsnt la Cour de cassation (arrêt 
ordonnant nne enquête}; 

AFFAIRES ACCESSOIRES 

• pour 
diffamation (condamnation de Rocheforti; 

15. Procès Massard contre Collet et lea 
Droits de l'Homme pour diffamation (condam
nation de Collet et dets Droits de f Homme); 

1G Procès reconventionnel Collet contre 
Massard pour diffamation (condamnation 
Massard); _ 

17. Procès Mme Boulancy contre X... pour 
faux (ordonnance de non-lieu) ; 

18. Procès Picquart contre x pour faux 
(mandats d'arrêt contre Esterhazy et Mme 
Pays, ordonnance du juge d'instruction im
pliquant du Paly de Clam comme complice, 
arrêt de la chambre des mises en accusation 
déclarant t non-lieu » en faveur d'Esterhazy 
et de Mme Pays et » incompétence » de la 
justice clvllo en faveur de du Paty de Clam); 

19 Pourvoi de Picquart en cassation contre 
l'arrêt de la chambre des mises en accusa
tion (arrêt déclarant la Justice civile compé
tente contre du Paty de Clam, sans possibi
lité de le poursuivre comme complice, l'au
tour du délit ayant bénéficié d'un non-lieu; : 

20. Procès Picquart contre le Jour pour dif
famation (ajourné) ; . . . _ , . .... 

21. Procès Picquart contre VEclair pourdif-
famalion (ajourné) ; 

22. Procès Mathieu Dreyfus et Hadamard 
contre X oour menaces (sans suite) ; 

23 Procès des experts Couard, Belhomme 
et Varinard contre Zola pour diffamation 
(condamnation) ; 

% tji« Procès Zola contre Juaet et le Petit Jour-
* y** >our diffamation (condamnation) ; 

2T>. Procès Vervoort contre Dubois et l'au
rore, pour diffamation (condamnation); 

26. Procès Vexvoort contre Tailhade et les 
Droits de l'Homme pour diffamation (en cours): 

27. Procès Paqnin contre Possicn et le Jour, 
pour diffamation (condamnation) ; 

23. Proees contre Guérin pourvoies de fait 
& un commissaire de police (acquittement) ; 

29. Premier procès contre Max Régis pour 
troubles et excitation (condamnation) ; 

30. Second procès contre Max Régis (en 
cours); 

31. Procès contre les signataires d'une affi
che antisémite provoquant les citoyens à la 
haine, MM. Drumont et Millevoyo impliqués 
(en cours); 

32. Procès Judet contre 1 Aurore et le Petite 
République (en cours); 
AFFAIRES PARALLÈLES A LA REVISION DE 

L'AFFAIRE INITIALE 
1898 

33. Procès contre Gohier pour attaque a 
l'armée (en cours); 

34. Procès Christian Esterhazy contre le 
commandant Esterhazy pour escroqueries 
(en cours); 

Knlln i 
I*Jisnné>e» SS. — Procès de Madame Veuve 

Henry contre Joseph Reiitach p»ur diffamation 
(en cours). 

Nous nous en t iendrons an i dernier 
n u m é r o * q u i est plus spéc ia lement d'ac
tualité, et qui ne sera certa inement 
pas le m o i n s important I 

Il porte sur cette affirmation de M. 
Reinach : 

— f Henry a fait son faux parce que 
Henry était le"complice d'Esterhazy. > 

H est certain que si cette accusat ion 
contre le suicidé du Cherche-Midi se 
trouve vérifiée, tout le mystère dont est 
encore entourée l'affaire Dreyfus s'éclai-
cit immédiatement . 

11 ne s'agit plus d'un abominable com
plot, mais s implement d'un drame, hé las! 
très humain,qui se réduirait à cette propo
sit ion: que,pour égarer les soupçons sur 
un autre et exploiter l es pass ions , les 
préjugés et les h a i n e s à son proilt, le 
colonel Henry se serait fait l'accusateur 
du Juif Dreyfus. 

Nous ne savons sur quels faits M. Rei 
nach s'appuiera pour fournir la preuve 
de son accusation, mais il n'est pas l e 
seul à avoir formulé une telle opinion. 

Pourquoi donc les esterhazystes n'ont-
i ls pas Incité Madame Henry à poursui
vre M. Degouy, frère de l'officier fran
çais arrêté et condamné en Allemagne 
sous l'inculpation d'espionnage, qui, le 
premier, a établi le commerce d'Henry 
avec Esterhazy f 

Quoi qu'il en soit le t ren te - c inqu ième 
d e s affaire* c o n n e x e s a 1 affaire 
n e sera pas, c o m m e n o u s l e d i 

s ions plus haut, le moins intéressant à 
suivre et, peut-être, Madame Henry r e -
grettera-t-elle de ne s'être pas enfermée 
s tr ic tement dans son deuil -d'épouse e t 
dans sa douleur de mère . 

Sans vouloir préjuger de l'issue des dé
bats, nous croyons que la malheureuse 
femme a été imprudemment consei l lée 
car, en es sayant l 'apothéose imposs ible 
du faussaire qui fut son mari, elle serv i 
ra sans doute les pass ions d'un Etat-
Major affolé, mais el le refroidira l e s s y m 
pathies que ses infortunes i m m é r i t é e s 
lui avaient attirées. 

G. SIAUVE-ÉVAUSY. 

LES PETITES RÉFORMES 
(D'un de nos correspondants parisiens) 

Ce n'est pas d'aujourd'hui que la question 
du vote par correspondance a été posée de
vant les pouvoirs publics. Un organe spécial, 
très intéressant et très vaillant, l'Industriel 
Forain mène depuis des mois campagne en 
faveur de cett réforme qui bénéficierait no n 
seulement k la catégorie de citoyens dont no
tre confrère défend: les intérêts, mais aussi 
aux quatre cent mille électeurs français --

c'est le .chiffre exact — qui. obligés d'aller 
hors de leur pays d'origine gagner la vie de 
leur famille et la leur no peuvent exercer leurs 
droits civiques. 

Toutefois, il est évident que l'organisation 
du vole par correspondance .-lirait pas sans 
inconvénients. Aussi un député nouveau 
venu à la Chambre, M. Berton, député radi
cal-socialiste de la Creuse où les « émi-
grands, > maçons, tailleurs de pierres et pa
veurs, se comptent par millers, a-t-il pensé 
a faciliter à ces électeurs dont nous parlions 
à l'instant l'exercice de leurs droits, d'autre 
manière. 

Chez nos excellents voisins les Belges, ou 
le vote est obligatoire, les chemins de fer 
transportent sans frais l'électeur qui se rend 
au scrutin. Chez nous, M. Berton voudrait 
imposer aux compagnies de chemins de 1er, 
une obligation un peu moins lourde, en les 
obligeant à appliquer au moment des élec
tions, un tarif dit c électoral > aux termes 
duquel il serait délivré des billets h prix très 
réduits (4 francs par 300 kilomètrosi.valables 

Sendant quatre jours, aller et retour ; au-
essus de âOOkilomètrcs, augmentation de un 

franc par. fraction de 100 kilomètres et aug
mentation de validité d'un jour. 

M. Berton estime que les compagnies peu
vent et doivent faire pour les électeurs tra
vailleurs la même concession qu'elles font 
pour les pèlerins de Lourdes et autres privi-
léjjtès munis do lettres d'obédience. 

Cette loi démocratique'ne peut qu'être vo
tée par s a Parlement réellement républicain 
et il noue ssntftle très désirable qu'elle soit 
adoptée. 6 . P. 

(gehos £ Nouvelles 

Cest «ne.-» un kermès d« la famille des eoeeiJées, 
commo te pou de San José, le « diapsii amrg<Jalj, * 

qui met «n danger lea arbres fruitiers. D après le OartU-
ritr's Chrome le, cet insecte aurait été introduit du Ja
pon asi Angleterre dans nne importation ds prunus 
pseudocerasus, an mois de janvier 1888. Cet envoi se 
composait d'ans centaine d'arLustes qui ss sont trouvés 
di>*emin*s nn pen partout. 

En avril. M, Newsiead. de GrosvenoT-nfuseum Chrstcr, 
a examiné l'insecte snr denx de ces sujets. Une «avulsion 
de parai A ne n'a pas reînssi à tuer les insectes, et l'on 
prévoit orne le seul remède possible consistera à badi
geonner les arbres an pétrole pur, à moins qu'on ne pré
fère M résoudre à Isa brûler- Ajoutent que le change 
ment da climat n'a pas para affecter cet insecte. 

Far essayer da lutter 
Ottawa 

qu'ils rend 

ntra la destraction des petits 

apillu 
Le el 

quoi se co 
Weea a, dans 

nomdre de mésanges à tête noirs (parus ntra-
p**"««— l'hi ver ta07-1886% 

charmant petit oiseau consomme toute ans série 
d'insectes. On pont dira que soa régime est composé, 
pour <H pour tOO. d'oeufs d'apiifdlen, de puceron ; 
lea insectes de tontes sorte, considérés dans Leur ensem
ble, forment M pour cent de aa nourriture le» araignée* 
et leurs oeufs 6 pour cent, les matières végétai ea » pour 
cent i et encore troove-t-oa dans ce* dernierea Los deux 
t u » constitués de bourgeons ou parties da bourgeon que 
roi—an a avalas accidentellement an marna Usons) que 

•ait qu'à diverses ffP^M*^fgymi,J?l?l*iîn^*^*^*!**! 
troupe a occasionné dei 

•iande de conserve dans la O" 
tTW] 
ds u d n H U où k l'emplai dMMtniai qui 
fmit. 

Désormais, plus ritn à ersiadre 
M. <1« P T T T U M n* -rUnt-U p u f s i n S K t *nx trollpçt 

nne notice qni recommande, lorsqn'on sera oblige de 
consommer les WKUTH à froid. M Miller à la qnaliw 
irréprochable des substances qni T sont ajouloes. 

Snil une descripUon détaillée de ce que doirsat être les 
mirotons, les irstins. les hachis on pétés, les hormis na
tal». I « vlnalgretts* e« s«lades d ,wses . 

M de Preyciôet cuisinier, voila qui n'est p u banal 
Hélas I malgré tontss les tarantes notices de la petite 

souris blanoh», B est à craindra que la mande de con
serve eontJn»» » faire des siennes Ce qu'il femt, <fe»t en 
supprimer d'un* façon absolue l'emploi. 

NOUVELLES A LA UAIH 

V isite inattendue. 
— Vous allies sortir, à oe que je -vois,. • 
— Oui. Un render-vons pressé.. Ds qaoi s'agit-il ? 
— Cest à propos de ma petite dette... 
— Ah : bien. Asseves-vous... 
— Je venais vous 'demander un délai.. 
— Soit... E-icusex-moi, je suis attendu. 
— ... Je venais, dis-je, vous demander 

qas j'ai rencontré nn débitci 
mémo, et, 

CHRONIQUE 
LES MÈRES DE DIEU 

Le* nommes noirs sont gens d'imagination 
et de ressources. Pour alléger les bas de lai
ne des fidèles ou pour étendre la domination 
sociale de l'Eglise, ils ont mis a contribution 
tous lea saints du calendrier. Ils ont même 
des saints de rechange. Mais le coup de gé
nie, c'est de savoir tirer d'un saint plusieurs 
montures et de dédoubler les puissances cé
lestes è. peu près comme font les débitants 
peu délicats dédoublant une bouteille de 
chartreuse, et d'une fiole en faisant deux. 

SI quelque voltairieu, attardé aux plaisan
teries classiques sur saint Joseph, s'avisait 
de prétendre que le Fils de .Dieu dût avoir 
plusieurs pères, il n'y aurait pas assez de 
malédictions chez la gent cléricale pour dé
noncer l'impie et le vouer aux flammes de 
l'enfer. Je conviens que lépigramme serait 
an moins surannée, et qu'à force d'avoir ser
vi, elle est d'un goût médiocre. SI d'autre 
part l'on s'avisait de dire que ce même Fils 
de Dieu dût avoir plusieurs mères, convenez 
que la plaisanterie deviendrait un non sens. 
La paternité n'exclut pas la collaboration 
et comporte au besoin une raison sociale ; 
mais d'avoir plusieurs mamans, c'est assez 
difficile, n'est-ce pas 7 

Les sacristies cependant ont résolu ce pro
blème. 

On ne compte plus aujourd'hui ni les Vier
ges, ni les Notre-Dame. Il y a des Vierges de 
toutes les couleurs. 11 y en a de blanches 
et il y en a de noires. Comme eu musique ! 
Il y a des Notre-Dame de la Sale t te et des 
Notre-Dame d» Lourdes ; il y a des Notre-
Dame de toutes aortes. 11 y en a pour tous 
les goûts et pour tous les besoins. Les unes 
exterminent les maladies de la pomme de 
terre et préservent les bestiaux des épizoo-
lies ; les autres délivrent les femmes en cou
ches et guérissent les maladies de l'enfance. 

Quelques-unes, par exemple Notre-Dame 
du Sacré-Cœur, sont des Notre-Dame S tout 
faire. J'entends des Notre-Dame dont on peut 
tout espérer. Celles-ci représentent, le com
merce du gros, commo tes autres représen
tent le commerce du détail. Tous les clients 
peuvent entrer. 

La plupart de ces Notre-Dame font de bril
lantes affaires et, a l'ombre de leurs autels, 
des industries lucratives s'épanouissent. 
Savez-vons qu'il existe une Société immobi
lière de Notre-Dame de Lourdes, fondée par 
ie comte de Cathelineau ? Celte société ano
nyme est en train d'émettre 6,000 obligations 
foncières ds M» tr. k 4 010. I 
j'ai soos les yenx reeommai 
attentllon des pères de famille comme cons
tituant un s un placement de tout repos et de 
premier ordre. > 

— • Ainsi, dit le prospectus, tout jn slntérvssant à 
ans œuvre humanitaire, chrétienne et essentiellement ca
tholique, lea souscripteurs de In première heurs, comme 
les nouveaux, s'assurent un intérêt rémunérateur et font 
une excellente affaire, un placement de père de famille 
exempt de tout aléa, qu'ils peuvent confier, surveiller rt 
contrôler soit par eux-mêmes, soft par leurs amis allant 
visiter les Lieux Bénis où la Très §ainte Vierge a daigné 
apparaître à Bernadette ! » 

Finance et mysticisme .' Il parait qas ces deux choses 
ne hurlent pas de se voir accouplées. 

On devine que les hommes noirs ont dû 
être mis en goût par le succès de toutes ces 
Notre-Dame et qu'aux Notre-Dame ancien
nes, s'ajoutent des Notre-Dame nouvelles. La 
liste s'allonge sans cesse. Mais tandis que les 
anciennes Vierges de toute robe et de toute 
latitude servaient principalement a soulager 
les porte-monnaie des ouailles et a remplir 
les coffres de l'Eglise, les Vierges d'Invention 
nouvelle rendent d'autres services a ceux qui 
les inventent et des services infiniment pré
cieux. Elles répondent S des projets plus mo
dernes et à de plus vastes desseins : ce sont 

des Vierges spéciales, destinées a procurer s. 
l'Eglise des itifroenees sociales ou politiques. 
Ce sont, si j'ose m'exprimer ainsi, des Vierges 
racoleuses. 

Il suffit d'énoncer leurs ioms pour dénon
cer leur caractère : Notre-Dame de l'Usine, 
Notre-Dame des Armées, etc. Dans quelque» 
années d'ici, chaque corps de métier aurait 
sa Notre-Dame. De la sorte, tous les cadres 
de la société seraient placés sous l'invocation 
et le patronage de la Vierge-Marie, et les 
classes dirigeantes aussi bien que les classes 
dirigées seraient pieusement vouées au Sacré-
fimur. Le profit serait complet pour le pou
voir temporel de Notre l'Eglise. 

Au premier abord, cette spécialisation di 
la Vierge et cet essai de religion «corporativei 
peuvent prêter à sourire.C'est cependant plps 
sérieux qu'on ne pense. Les premiers résul
tats valent qu'on s'en inquiète. 

Il y a peu de jours, l'archevêque de Cam-
b rai inaugurait k Lille une école d'arts et 
métiers. Les congréganistes ne se contentent 
pas de faire pénétrer dans nos grandes éco
les des élèves qu'ils ont surtout stylés envme 
d'un examen, mais qu'ils ont surtout bour
rés d'idéées dévtes. Abandonner au temps 
leurs créatures, les bons pères risqueraient 
souvent d'égarer et de perdre quelques bre
bis en route; ils ont' donc résolu de prendre 
à l'Etat les modèles de ses écoles, et ils émet
tent la prétention de fabriquer de toutes piè
ces des Ingénieurs, des chefs d'atelier, etc. 

La nouvelle Ecole de Lille établie com
prend quatre groupes de bâtiments : celui 
du personnel, celui des classes, celui du pen
sionnat et celui des ateliers. Je laisse la pét
role à la Semaine catholique qui me fournit 
ces détails : 

• Les nteliers, établis s u une surface de 1,700 mètre» 
earré's. comprennent Ta fonderie, l'ajustage, les forges, le 
modelage, i'éU^lncité. etn A gauche de ia eo«»r des élevée 
seront les enojnets de physique et de chimie 'e grand 
ampuithéalr le bureau de l'ingénieur, le musée techno
logique, et:. 

• L'Ecole, an complet, aura trois cents élèves I oent 
par promotion. Le nombre des candidats pour cette pre
mière année avait dépassé cent. On n'en a admis que 
quatorze, tons reçus au concours, ainsi qu'il sera fait 
pour les années suivantes. Cest assez dire que l'on ne 
vent urne des sujets d'élite. Cette école est donc une école 
catholique, d'arts et métiers, calquée, pour la partis 
technique, sur les écoles de Chàlons, d'Angers et d'Aix 
mais «os école d'où se sortiraient que des directeurs 
d'usine et des chefs d'atelier chrétiennement formées. » 

Quel rapport les convictions religieuses 
d'un contremaître ou d'un directeur d'usine 
peuvent-elles avoir avec la fonderie et l'ajus
tage ? C'est ce qu'on ne voit pas tout de suite. 
Etant donné la piété d'un mécanicien, déter
miner la valeur de la, machine -. voile, un pro-

la longueur du mat de misaine et ta profon
deur de la cale, trouver l'âge d'un capitaine 
de vaisseau. 

Si absurde que puisse sembler une t»lle 
proposition, les hommes noirs savent bien 
qu'elle rime à quelque chose.Elle signifie que 
les congréganistes veulent avoir partout des 
créatures. L'éducation professionnelle n'est 
que là comme prérexte : le but, c'est de met-
Ire à la tête des diverses corporations des 
hommes c chrétiennement formés.» Tradui
sez ( des cléricaux I 

JEAN-JACQUES. 

DÉROULÈDE ENRHUMÉ 

Paris, t& septembre.— Ml Panl Deroulède, 
atteint d'une commencement de bronchite, a> 
demandé un congé de huit jours au président 
de la Chambre. 

Nous souhaitons que M. Deroulède se ré
tablisse le plus promplernem possible. Mais 
nous souhaitons aussi qu'il soit à l'avenir s a 
peu plus avare de paroles — car il n'est pas" 
douteux que s'il |esl malade, c'est qul l s** 
gito un peu trop depuis quelque temps. 

Du bromure, pour soigner le rhume de o 
petit agité 1 
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